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~à s lie t, les (>îîlea . aui î'Nt' 1il

le~~ nettes qu i recl rait lesd

ter btt, fu er 0 t se oi' s e
hurs de ler -î t e ba Ile

clair des. bijouix t<tba tir- leur
O-il&ir iurîkn'lti aux eflts (il. bronze,

it peineéolé.I aimauit leuirs cos-

v~~~Ies~~ paleé cnilts dont e.lles
,'~veloppailit. El lu s' asv aet
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V'alJure Wberceuse, quele s i>ltras-
sl-ttêjenIt î le, génért iouî ta IL iéra1

jjorts; parizi>s aulssIil. <'île imint à
pops d'un rien1, se, ltbutuin de

laii 1 ou e dpuiet . A Lors il leur
j,1t des cigrete, .' litts paIis

à Vianis qlui entouiraîclit sil L;1SS
d'autres suîcrerWse enIcorc et elles les
attrapaient al v,,l ,oînne de jeulies
chts, atulsées, tr,ès sotuples. Leurs1

peti4'es maniîs, àl lat paumie jaunie,
rousse d e henné1 l, du g ae petites
mains de singe -sses:, griffaienit quel-
qudleois elp aft

petite Chambre bien close. E t, là,
tou le jour, Il s'saatà étudier,

étudier ni'impo)irtýe quoi, attacher l'es-

prit, le reýprendre, le- soustraire à
J'envahissante torpeur qui l'acca-
M)ail. L'*anéieýIl,, lat fi-ve mauvaise
le gut-ttait et il nie v-oulIt pas se
laisr aller aut lenti dé-courag4emenît,

à l perte de toute énergie. Ne die-
vit4il pas se garder? 'Ne s'était-il

pas pro"s d'agir de to(ute sonâmýe?
Il Il ,avait donc Pas à se, laisser aller

interminable qui les

courbaienxt touts aLutour deu lui, les dé-
traquaient, les brisaient peu à peu.
Il avait à lutter et ài ni, pas désespé-
-rr Jt pour cela toute occupation,
tou travail, tout livEc était bon.

S'é-tit le s'oîsii'tîaîe
Vers, liiait fleures, lesuli t ué

il traversaý,,it le pare dése-rt, érfé
11ort, scnlmtse tenir dlebouit [iaîr

mira-zcle. l)e g-randes omibres muii,
et ross lissienot aur long des p>al
mirers, cariessaient los grands l>iÎ
seins de laturirs-roses immllobiles.

A lat popote il rotrouv-ait Ses4 cai
1mradefs.

L i,îi dînr é'tait. serx i danis uîî gaî
de salle blanchle, liiito', (iîîi é'tauîit
close tout le jour, semblait fach'

Au-esusde la table Uri lrgeq palik;.
Seaanat De l'autre cô)té de lat

porte, dlans le couloir, unJoext
rait la ficelleý t(îi le ftisiit muor

Et l'on maig 1 ,te iu i
yanîl Pas fittii. )il ulil\ alit jamais

imn, du reste. out f (iisi ia Par
habitude, et pour sadrun ,ti itI

un mélne (je capgescet del
limoadeservi dans lun saladier pleinl

de gla ce piée ommie cela, Il",s me-ts
Passaient sans trop dei dégoû()t.

Il arlrivait que lat ficelle dut palnka
gIlssanIt a-susde la port, su

unie roullette, écafé lu mémen eni-
di )1t Par lIcessanïtt va-et-v\lint ,

csattout à coup. Inreau-des-
susdîes tètes, leý patîka retomibait al-
lor-s touts s'arrêtaient de rnlantiroi, re-

gardaent nxiex e,J -oyux qui Se
hàtait à rattraper sý. ficelle, à joi-
dm les deux bouts.

- Vite ! criaient-ils, setant un ie
lourdeur venir en l'estomiac, une ani-
goissýe les étreindre, une11 petite, sueullr
froide mouiller lesteps

Bt quanid le pankai était renmis eni
mouve.Meýnt ils restaient un temps
sanis bisrla tête, aispiranît l'air
violemmenit ajgité1 qlui paissait et re-
passai-t sur leurs fronts pâlis.

Le dîner fini, le café pris, ils o
taient, s'en allaient à taesl
parc. Dlans la nuit blnche filtrant
à traversle palmes, riieils se

prmeaintlong(teMps, allaienfýlt, ve-
nraient s'asseya-ent, puis eataeî
î'uiïiîit de cos, et Od'auitres, niai.,
tous, sans se, l'avouer, ayanit la peur

clianbreséttîfes tû ls n îos
versn dormir.
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